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NOTICE 

BIOGRAPHIQUE 
Alexandre DREUX 

(1853-1939) 

Alexandre Dreux, Président d 'Honneur d u Co­
mité des Forges, des Aciéries de Longwy, de la 
Chambre de Commerce d e Nancy, membre du Co­
mité de Perfectionnement de la Revue de Métallur­
gie, s'est éteint le 15 avril dernier, à Mont-Saint-
Martin (Meurthe-et-Moselle), à l 'âge de 86 ans. 

Sa vie doit être donnée en exemple. 
Il débuta , tout jeune, aux Fonderies Chappée , au 

Mans, et quelques années plus tard, il participa à la 
création d 'une usine à Redon (Ille-et-Vilaine). 

Alexandre Dreux fut ensuite appelé , en 1877, à 
la direction du Comptoir Métallurgique de Longwy. 
Il sut intensifier les transactions relatives aux fontes 
à une époque où la sidérurgie commençait à pren­
dre, dans cette région, l'essor qu'elle n ' a cessé de 
conserver depuis 

En 1888, le poste d'Administrateur-Dirècteur-
Général de la Société des Aciéries de Longwy lui 
fut confié, et il devait l 'occuper pendant plus de 
30 ans. 

Nommé Vice-Président, puis Président-Délégué 
de cette Société, il continua à lui consacrer, pendant 
12 nouvelles années, la plus grande partie de sa 
magnifique puissance de travail. 

Elevé à la Présidence d 'honneur en 1933, il ne 
cessa jamais de lui assurer, jusqu 'à la fin de sa vie, 
le fruit de sa longue expérience. 

A l 'ouverture des hostilités de 1914-1918, les 
Aciéries de Longwy se trouvaient avoir une des 
plus grandes capacités de production du bassin. 

Ce résultat, dû aux perfectionnements techni­
ques, avait été obtenu grâce à la collaboration 
intime qu 'Alexandre Dreux avait avec son fils 
Edouard, ingénieur des Arts et Manufactures. 

Pendan t la guerre, il eut à remplir un rôle parti­
culièrement pénible, assistant à la d é v a s t a t i o n des 
usines par l 'ennemi, mais ne perdant pas courage, 
et soutenant sans cesse le moral d e la population 
restée en pays envahi. 

Au lendemain de l 'armistice, il se consacra à un 
vaste programme de reconstitution. Mais il fut alors 
très durement frappé : son fils Edouard, son colla­
borateur depuis de longues années, mourut subite­
ment . Son énergie lui permit de surmonter sa dou­
leur, et il assura d e nouveau la direction générale 
de sa Société. 

En 1902, Alexandre Dreux entrait à la Chambre 
de Commerce de Nancy. Nommé immédiatement 
Vice-Président, il en devint le Président à l 'armis­
tice, et conserva cette haute fonction, où son auto­
rité s'affirma à nouveau, jusqu 'en janvier 1936. Il 
fut alors élevé à la Présidence d 'honneur . Durant 
son mandat , il ne cessa de participer aux grandes 
œuvres nancéiennes : création d'hôpital, d 'écoles 
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professionnelles, de crèches, d 'écoles ménagères, 
des œuvres des pupilles de la Chambre de Com­
merce, des vacances scolaires, etc. 11 assumait, en 
outre, la présidence de la Région Economique de 
l'Est, qui groupe 12 importants dépar tements . 

Il convient de rappeler que, de 1909 à 1919, 
Alexandre Dreux fut membre du Conseil de l 'Ecole 
Centrale des Arts et Manufactures, et qu'il a, 
d 'autre part, contribué à la création de l 'Ecole 
Supérieure de la Métallurgie et des Mines de 
Nancy, dont il fut longtemps le Président du Con­
seil. 

Alexandre Dreux s'intéressait également à la 
métallurgie étrangère. Des contacts permanents 
avec les maîtres de forge anglais lui avaient attiré 
une estime toute particulière, et c'est ainsi qu'il fut 
longtemps membre actif de the Iron and Steel 

Institute, et qu ' en souvenir de sa longue collabora­
tion avec cet organisme, il fut appelé à la Vice-
Présidence d 'honneur . 

Quelques circonstances spéciales de famille, 
l 'amitié qui me liait à son fils, les réunions du Con­
seil de l 'Ecole Centrale me rapprochèrent de lui 
en maintes o c c a s i o n s . Son inlassable activité, sa 
force de travail, son énergie devant les difficultés 
et les peines, cette autorité qui se dégageait de 
toute sa personne, me causaient une admiration 
profonde. Ce grand industriel qui aimait la lutte, 
qui n ' a jamais voulu envisager de repos, laisse un 
souvenir impérissable à tous ceux qui ont eu l'hon­
neur de l 'approcher. Que l'élite de la jeunesse 
française s ' imprègne d'un aussi bel exemple ! 

Léon GUILLET. 


